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Délivrance 
Soir d'orage au Lieu, centre en art actuel à Qué­

bec, ce vendredi 19 mai. L'artiste invité «• ouvre » le 
vernissage de l'installation qu' i l a créée les nuits et 
les jours précédents. Matthias JACKISCH, venu de 

^Dresden, active une performance pour la trentaine 
de personnes sur place. 

Le regard furtiff sur les lieux devient utile. Les 
fragments de l'installation étalée sur les quatre murs 
informent minimalement, sinon l' intuition guidera 
l'acte d'art qui s'annonce. Sur les murs, Matthias 
JACKISCH a étalé métaphoriquement quatre grands 
axes définiteurs de la Nature : l'eau qui s'oppose au 
feu, la terre que survolent l'air et les vents. L'artiste 
l'a fait, dirais-je, d'une 
manière délicate, en combinant de petits objets 
issus du quotidien et sur lesquels il est inter­
venu tantôt par des dessins au crayon de 
plomb, tantôt en incorporant des photographie: 
petit format développées en négatif, et par des 
dégoulinades. 

Mais cet artiste dans la trentaine garde 
cependant un solide ancrage 
pragmatique. Son vécu quotidien, plus 
que les pensées philosophiques préso­
cratiques, va ajouter à l'environnement 
de la performance. Comme plusieurs 
performeurs, il s'est rendu dans les 
doloramas du Mail Centre-Ville, voisin 
du Lieu, et y a acheté de petits objets 
peu coûteux Ctoupies musicales aux 
comptines d'enfants, billes, rondelles de 
hockey, etc.). Réminiscence de l'austé­
rité d'une enfance passée à l'Est dans une 
culture de production de masse aux 
produits défi-cients ? Souvenance des 
siens ? Vraisemblable. 



L'usage d 'aut res 
ob je ts cependant va 
nous t ranspor te r carré­
ment dans la cu l tu re 
seconde, a r t i s t ique : là, 
du l iqu ide-v in , à cô té , la 
carcasse d 'un c rus tacé, 
au mur un g rand bâton-
arc cue i l l i dans la forêt-
te r re . J A C K I S C H sor t de 
sa poche des al lumettes-
feu pour a l lumer 
c igare t te sur c igare t te , 
dégageant un 
boucanement dans l 'a ir 
ambiant . Tous ces 
ar te fac ts cons t i tuent 
v ra iment les ins t ruments 
de la per fo rmance : 
l 'eau, le f eu , la te r re , l 'a ir 
v ia des méd iums symbo­
l iques. Reste l 'enveloppe 
de ce co rps de 
per formeur . Dans ce 
r iche appare i l lage, 
ressor tent cet te chemise 
rouge en laine qu ' i l por te 
et une grosse p ier re 
enrubannée. Elle devien­
dra dans quelques 
minutes une f ronde 
menaçante. Il y a aussi 
l 'arc-scie q u i , une fo is 
les pots cu i ts br isés, se 
bandera pour t i rer . 

À mesure que se 
dérou le la per fo rmance, 
une sor te d 'absorp t ion 
des ar te fac ts cu l tu re ls 
surv ient . Elle cons is te en 
des modi f i ca t ions 
progress ives de l 'enve­
loppe-corps de l 'ar t is te. 
Sous la chemise de laine 
rouge qu ' i l a revêtue, 
J A C K I S C H a g l issé un 
sac gonf lab le en a lumi­
n ium comme ceux que 
l 'on re t rouve dans les 
v in iers . A u f i l de ses 
gestes, mouvements et 
dép lacements de pet i ts 
ob je ts ( toupies musica­
les pour enfant , b i l les, 
rondel le de hockey, 
etc . ) , le per fo rmeur 
expulse de son co rps 
gorgées de v in et vo lu tes 
de fumée qu ' i l a ingurg i ­
tées et inhalées pour 
rempl i r ce réservoir . 
Le sac-ventre-chemise 
gonf le . L'al lure du co rps 

I 

se métamorphose. Une 
sor te de doub le cu l tu re l , 
mixant ces rés idus v ic iés 
des l iqu ides au C O 2 

consumé, s ' implose. 
Puis i l y aura doub le 

exp los ion. Il y aura 
d 'abo rd ces ac t ions de 
défonce symbol ique du 
l ieu-Lieu, de l 'enferme­
ment cu l tu re l des l ieux 
d 'a r t : J A C K I S C H 
f racasse au mur sa tête 
no i rc ie de cendre et de 
poudre de graph i te puis 
t rans fo rme la p ier re en 
bél ier dans un lance-
p ier re qu ' i l re tourne 
con t re lu i e t le mur. 
Prémoni t ion du second 
br is , à savoi r l 'éclate­
ment par t i r à l 'arc-out i l 
( le f i l d 'a lumin ium ayant 
aussi serv i à sc ier les 
vases aux murs) du 
c i toyen-ar t is te-
per fo rmeur mis en sac 
réf léch issant son image 
( l 'a lumin ium-miro i r ) au 
mur. Fin. 

Chez J A C K I S C H , une 
pensée post-BEUYS du 
changement des propor­
t ions s 'est enc lenchée, 
proche des sensib i l i tés 
chamaniques. Sauf que 
chez ce per fo rmeur une 
tens ion inédi te nous 
engage dans son ac t ion . 
Nous devenons soudain 
consc ients d 'ê t re entou­
rés par l ' insta l la t ion sur 
les murs . Nous sommes 
dans l 'œuvre où i l œuvre. 
Plus de specta teurs . Le 
per fo rmeur a a insi mis e 
branle un cérémonia l 
p roche de l 'espr i t de gué 
r ison à par t i r de l 'énergie 
et de la noblesse des 
objets et des êt res que 
l 'on touche et f réquente ; 
commun ion avec l 'éner­
gie des é léments qu ' i l 
faut af f ronter , du 
homard , du b ison et du 
car ibou que l 'on mange 
pour se nourr i r , des 
cours d 'eau qu ' i l faut 
remonter, des vents qu i 
ob l igent à f la i rer la p is te , 
de la te r re généreuse. 

\ 

» 

Le p remier change­
ment des p ropor t i ons 
rés ide dans nos p ropres 
sensib i l i tés. L'art iste ne 
sera p lus jamais le même. 
V ivant dans une v i l le 
dé t ru i te i l y a c inquante 
ans par les bombes, 
reconst ru i te dans une 
économie communis te 
qu i fera fa i l l i te après 
avoi r donné naissance à 
une pro lé tar isa t ion 
indust r ie l le lourde 
fa isant f i de l 'environne­
ment et de la p lura l i té 
des imaginai res au nom 
d 'un réal isme fo rcé , le 
per fo rmeur ne débar­
quai t - i l pas pour la 
p remière fo is dans les 
g rands espaces nord-
amér ica ins ? Métaphore 
de la dé l iv rance de zones 
cu l ture l les ( l ieux 
cons t ru i t s de l 'ar t , v ie 
socia le d 'a lcoo l et de 
c igaret tes) qu ' i l v i t dans 
ses f ib res , Mat th ias 
J A C K I S C H a aussi pr is 
consc ience qu ' i l n'y a 
p lus là aucune commune 
mesure avec la Nature : 
l 'eau, le f eu , la te r re et 
l 'air. L'art occ identa l 
européen s'est- i l en fermé 
dans une zone de cu l ture-
cu l tu re ? 

Mais ce soi r de ma i , 
cet ar t is te a l lemand a 
ramené une impi toyab le 
réf lex ion de surv ie que 
l 'envers du réel — ces 
zones indéterminées de 
l ' ins ta l la t ion et de la 
per fo rmance — 
recompose en un 
mixage de dé l iv rances 
souhai tab les. Lorsqu ' i l 
rev iendra en te r re de 
Nord -Amér ique , i l 
vagabondera sans 
exot isme européen dans 
les bois et les cours 
d 'eau. L ib re . Mais p lus au 
nord peut-être. 

Guy SIOUI D U R A N D 
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